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Le lendemain, eni attendant l'er à laquelle il devait Vous avez raison, dit-elle, en baissant [a tête, il faut querevoir la jeune fille, le templs lui parut.bien long. il Passa vous partie . ., Quand reviendrez-vous?1
la journée à la recherche d'Une distraction imp&ssible. Saris -Le plstôt possible.cesse l'image de miss Anna flottait devant ses yeux, et son Combien de jours cela veut-il dire?imagination la retrouvait à chaque détour des cheminie, à -Dix jroursý douze jours peuit-être, et si, comme j'en aichaque buisson dans les bois, à chaque bonnet de jeune fille lespoir, je puis m'échapper avant, je le ferai.dans le vilae 

- Noubliez pas votre promesse, n'oubliez pas surtout queLongtemps avant l'heure attendue, il était assis sur les 'c'est dans un mois qu'il revient ; et ce jour-là vous devez mebords de la Vesdre, et son regard inquiet interrogeait ['boni- donner la main pour me conduire à l'autel .... Pendant votre
onfr 1&n parut,. . . absence, je vais m'occuper de ma toilette de aig.El
Sa démarche éti era toute simple, une robe blanche avec des noeuds de ru-copsonu aitm lente et grocieune ; à chaque pas son, bans bleus.... et sui. mon front Une Couronne de bluets comn-corp ondlaitcome un jeune peuplier sous le timide effort mne celle-ci .... J5ai déjà commencé la broderie de mon voile ;de la brise. Une joie Calme inondait son visage, et ses yeux j'ai voulu qu¶llfft to>ut entier de ma main. Quand vous re-avaIient une exp<eçoion douce et tranquille. viendrez, il sera termine.
En abordant ensnd, elle l~ui tendit sa blanche main Fernand recueillait avec angoisse les paroles de la jeuneComtme elle eût fait à ut> vie3il a mi, puis, souriant, de ce.siou-. fille, tien n'était plus triste que de l'entendre passer ainsi en

rire mélancollique qui doit, 'être celui (les anges: revue sa toilette pour un mariage imaginaire. Fernand ne put-Booir, mon frèree dit-elle...-Je puis bien vqus don. contenir plus longtempe l'émotion qui débordait de son coeur,ner ce nom, car bientôt vous serez mon frère.-Ma mère il ise détourna pour cacher une larme.
auss vua ben ireçonnu, et c'est elle qui tout à l'heure -Lorsque le jour sera venu, ajourta-t-elle, VOUS viendrezmdmndé si j'avais vu mon frère aujourd'hui' me prendre le matin a dix heures ; nous irons à cette églie

4i-_Ce titre Précieux, je l'accepte avec bonheur, répon- dont vous voyez le Clocher la-bas, dans les arbres.
itFernand d'une voix émtie qui lalissait percer un léger Acem enlaccedivlag vntàonr '.g-accent de regret ; Mais, ,e tire vou leen laez mech dont desag luin.sone

Privilégie, et permettez..moi d'en réclamer l'usage, en vous -Ecoutez, dit la jeunefille, c'est la cloche du soir. Vousoffrant mon bras. priez, vous autres catholiqueti, lorsque vous l'entendez. Ap-
La jeune, fille me'appuya avec confiance sur le bras du prenez-moi cette Prière.

Jeune homme, et tous deux suivirent en causant le sentier Alors, sa main dans celle du jeune. homme, les yeux vers
tout ce la vère ,ruiî ;~ l'occident d'où le soleil saluait les collines de ses derniers

que jèey vourai.Ana m'a dit que vous feriez rayons, au milieu de cette vallée profonde dont le silence n'é-
il9dyaditvrai.tait troublé que par le tintement lent et prolongé de la cloche,

Nus'4IJya i el) face du ciel et de la terre, la jeune protestante fut, initiée à
m nous jallns biesi VÇir;5 et Puisque ''est moi qi com- ýcetteprière intime que le catholique adresse trois fois par

manejairéOlu' que vous viendriez demgià avec nous vi- joui, à la mère de Dieu, et que l'église appelle de ce doux
%'tere le" ntlagdee1 nom de salutation angélique.

Deman, nadmoielî5 mis emest impossible. Trois fois la cloche reprit son tintement plaintif, trois fois la,
droi 1musbe vo ÙicMQ. vous êtes aoumi à e r- pieuse, invocation sortit des lèvres et du coeur de ces deux

dmin : bien ot remettohe notre- excursion à après- jeunes gens.

ère o me "vyia dasor -d'être, pour la Prem.-èr fi que "ou$ ê tOtnrfttdoz,, dais là nécessitédevu
tlésol,éit Demain vnsj e evu

Cbaufos.aie ~ tsrantsje e ferai pas à

-- UVn evim Ipér5 5~iTt4Oeeàma~e rpu ul
queés jours. 'beie orýul

-t'et, pendant' e, tetnti . osmertrue1ee;, Lorsque je, nr ~ J i m eruerr, déjà qu'il nr%,d. truv -un ami et, uin
je parler de Lui 'i vots Palml. Avee qui tiono pourrai-
toute seule n-vec mtiow d1vlou bk voiWenbcore une foisi
gn i parere je Crains toujom ae, car ta mèére....

go ~ ~ et eliipraîdu Pfiseé um db i'atrister d'avants-
Une larme glissa irt làJ9 ie tbni

comme Une perlesureathiâ q.d la jeune il tbni
-Eh quoi -'ôtà ta<~lat. u

por vous une asderùendértoi
bonheur approch~e pour os ensez 'dodç que le jour du
bie loui, cet Vraqui, ~lI emu'a 1uriat,; MIais, un mnois, c'est

binvong! ets pusq'i uaai envoyé, pourquoi ne restez-
-vous a re qunéo,

- Ls ffare qi méligent de vous ne meregardent
.Pas seidy ele sdi'aMsbel~ ;n b>n 9nceum'sev
de père, et,r--v9I8 le Ypýz alelee, . ..qui m'atedi
aujourd'hui. M'attndai

,En parlant ainrii4 f'erand rsmit li lst tm e dSenp
à 41 jeune, fille qui la lu attee,ivemut ý éd §itm
seule ligne. n,âà n passer urte

Lorsque la prèr tilt terminée, r ernanu se sentît plus cal-
me, le regard de la jeune fille brilla d]'un éclat plus pur, et de
son fr-ont s'était effacé le sombre voile de la tristesse.

Tous deux, les mains unies, la tête baissée, la bouche mu-
ette, reprirent lentement leur promenade. Il semblait que
leurs lèvres se fussenit closes pieusement sur les derniers mots
de la prière.

Ils arrivèrent ainsi à l'exttrémité du verger ; et, quittant alors
le bord de la rivière, ils se rapprochèrent de la maison. Miss
Anna serra vivement la main de Ferimd ; et, levant mur lui
son chaste et doux regard -

- Adieu, dit-elle ;soyez heureux dans votre voyage. Tous
les soirs, quand la cloche sonnera, je dirai cette prière que
vous m'avez apprise. ,... Tenez, voici la fleur qui vous ap-
par tient.... Regardez comme elle est jolie !Voyez comrme
4a taille est fine dns son corset noir, comme les feuilles sonit
bien découpées, comme son bleu est pur !.C'était la fleur
pr,éférée d'Henri. . fleuri, c'était son nom; mais vous,
vc,,Â- ne m'avez pas dit le vôtre.

-Je me nomme Fernand.
- Fernand ! c'est aussi un beau nom .... Dans mes orié-

res à la Vierge, je ne l'oublierai puis. Adieu Fernand.. ..
-Au revoir, mademoiselle, répoirdit trimtement le 'jeune

homme.
t press 1ant contre ses'lèvres la maini de la Jeune fille, il y-

laissa tomber une larme. Anna s'en uppe~rcut.
-Je pleurais aussi, dît-elle, le jour OÙ Je vie Helnri pour la

dernière fois...
Elle s'éloigna. Du regard, Ferniand la suivit à travers les

arbres, et, lorsqu'il revint à lit réalité, il trouva une inquiétu..
de irttfoftse au frnd de son âme...


